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UN ORIGINAL RETROUVÉ 


M. DE Ricci à publié dans les Wiener Studien, 1902, pp. 276-278, 
puis reproduit dans l'Archiv für Papyrusforschung, W, p. 442, n° 60 (1) 
la « copie moderne [d’un original perdu] ......... (tracée) à l'encre 
sur la panse d'un vase en terre cuite appartenant à un marchand » (2). 

J'ai eu la bonne fortune de retrouver cet original, il y a quelques 
jours, dans une ezbeh du Fayoum, appelée du nom de son propriétaire 
Ezbet Abd El AI, et établie sur l'emplacement d'un kôm aujourd'hui 
nivelé, le Kharabat Chälal, à quelque six kilomètres au Sud-Ouest de 
Batn-Hérit (Théadelphie). C'est une belle inscription gravée sur une 
pierre longue de 1,60, large de 0,22, jadis linteau de la porte d'un 
temple, aujourd'hui seuil d’une mosquée où vont prier les gens de 
l'ezbeh. La stèle a été placée la face inférieure en haut, la face supé- 
rieure en bas, et, comme elle est presque entièrement enfouie, c'est 
à peine si l’on aperçoit quelques lettres de la dernière ligne de 
l'inscription ; de ce fait, si cette dernière ligne est -— depuis peu, nous 
le verrons -- légèrement endommagée, le reste du monument est au 
contraire bien conservé. Grâce à la complaisance du maître de céans 
Abd el AI el Kômi, je pus faire découvrir complètement la face inscrite 
de la pierre, et, non sans difficultés, la copier et en prendre une photo- 
graphie qu'on trouvera reproduite PI. VI. 

Cette stèle est connue des marchands d’antiquités du Fayoum qui 
ont fait, à diverses reprises, me dit-on, des offres d'achat à Abd el Al el 
Kômi. L'un d'eux, — un indigène sans doute, non un Grec — dut en 
prendre, peu de temps après la trouvaille, une copie assez médiocre, 
qu'il transcrivit, au petit bonheur, sur le vase que nous ont fait con- 
naître les Wiener Studien et l'Archiv. Voici d'abord cette copie (repro- 


(1) Je n’ai pas eu entre les mains l’article des Wiener Studien. — Cf. sur ce 
texte, L. Canrarezrr, Bull. Com., 1903, p. 306, et La serie dei Prefetti di Egitto, 
Da53: 

(2) Archiv, loc. cit. 


de: Ps 


duite ici en minuscules), ainsi que les très judicieuses restitutions 
de M. ne Ricci, qu'il faut louer d'avoir interprété avec tant de perspi- 


cacité un texte si informe . 


Copie du vase. 


COIRT 
L tounetpoope 


OTEP AUTOHPOOL 
HALTAPOSTITO 
ALAXOLAÈDLAYOU 
ay TwWYLVOUEO 
TovEUTEOOU 


GOT 


10 


auwytbeuwey at 
YALATOUQLAETLEOTHAO 
TOGOUATEAYOTÀOU 
LOYAPLOLY LPAVAL 
AALTAYOLHOÙO LV] 
EVTOLEPOVLÔLELO 


Col. III. 


HALEVTNTYLVALAOGAÀ OU 
AE À PLAAAUTWVTEAVUWV 
aratabwtu.Ünayxôvix 
vuxavdpoyeypatbe 
HOUATOUETLEEV 
rpawytoAtbenptut 
ETAPYX WALYUTTOU 


Lecture de M. De Ricci. 


L16 Ôrèp ow[tnptlac 
Jônèp} Adtoxp| drop]os 
Katoæpos Tiro|v] 
Aiktou “Adptavoù 
Avrwvivou Zel6a |- 
roù Edoebodl|s| 


"Apwvt 0eg ueyéktw 


T'œatos Odakétoeoc (1. Oùaléproc) Ko] àp&]- 


roc oùleltoavèc Àey- 
tuvæpis y Kupavat- 

tac (1. nc) avoruoëdun|o]- 
ey To lepdy (dla 
[dandvars ôtèp abroôl 


Hal Ts YUVAxdS AÜTOÙ 
*Adekplalc| nai Tv téxvwy 
ën'ayal@t Li [lxy(ov) xd. Nix- 
avèpos Éypabe|v Ünèp| 
Koôpätou ni Zen- 

roawvinw Atbe<}]>aptut 
ëtapyxw Aiyonrov. 


Le texte serait daté, si l’on adopte l'interprétation (très vraisem- 
blable) de M. De Ricci, du 19 mai 156 (ligne 15). Sur le préfet 
Sempronius Liberalis (lignes 17-18), cf. L. CANTARELLI, Op. Cf. 


Voici maintenant ma copie de l'inscription originale (dans son état 
actuel) : 


WNOrFvYA NV 33ANONLIH NOILAISOSNI INA 


EUO0Y - ISSUE ‘104 


JL o'N SLpuexe[y.p anbiSo[oauoly 418190$ 2] 8p UNaINA 


PES LE 


L. 1, Y de YTIEP n’est que partiellement 
visible. En tête de la ligne, il y a place pour 


LL 

cé deux ou trois autres lettres: ces lettres — si 
D elles ont jamais existé — marquaient-elles une 
L date, et faut-il y chercher Li de la ligne 1 de 
O 

Am la copie du vase ? 

PA Rd 

Zu L. 4, A° est l’abréviation de Asyeüvos, 
Pari ; ; , 

ÿ em Acyt@vos. Qu'est-ce alors que GNAPIE inter- 
15 calé entre ce mot et les numéro d'ordre et 


s nom de la légion (Z/egio [IT Cyrenaica) ? N 
y a place pour une lettre au début de la ligne 


SE 
5 


L 
È 


5, ét je pense que c'est un °F qui a disparu; 
le lapicide se serait trompé ou ravisé, et aurait, 
malgré A° déjà gravé, substitué à A(eye@voc) 
le mot A(e)|y|twvæpis. Acytwvaæpis, qui ne se 
rencontre pas dans les textes, est évidemment 
pour Àsytwvæpios, nom bien connu: les for- 
mes en ts pour 1oç ne sont d’ailleurs pas rares, 
en Egypte, à l'époque romaine : par exemple, 
dans un papyrus des B. G. U., 846, Avrüvr, 
— et, dans deux inscriptions inédites d'Abou 
Dourouah (Nubie), que me communique aima- 
blement M. JEAN MASsPERO, Thépis KAaoôtç 


PIAKAITONTEKNONETTATAOUCDIT ff 


FE 
2 


KAITHCTYNAIKOCTAIA QE 


et OTaTtW ya pis. 

Le début de la ligne 6 ne semble pas être 
de la même main que le reste de l'inscription : 
les caractères en sont plus petits (ce qui pour- 
rait aussi bien s'expliquer par le manque de 
place) et le C y est lunaire. Le nom de la 
femme du dédicant a partiellement disparu, 
et la copie du vase est ici trop médiocre 
pour nous être de quelque secours. Mais la 
lecture FAIAOYAAEPIA n'est pas douteuse 
ANR Odakepiars>). 

La copie du vase, faite, je l'ai dit, à une époque où le monument 
était intact, nous aide à lire le nom du lapicide [Né]xavôpos. C'est elle 


AMMUNIGEGWIMEFTAAGITAIOCOYAAEPIOCKOTTOLoYATPANOLA° 
5. BGNAPICTKYPANAIKHEANOIKOAOMHEENTOIEPONIAIAICAATIANAIEYTIEPEAYTOY 


556 YTEPAYTOKPATOPOCKAÏEAPOLTITOYAIAIOYAAPIANOY 
KoYAYToYETICENTIPONIGIAIBEAAPICGOÏIETTAPXOIAITYTITOY 


L£ 
’ 


ANTONINOYCEBALTOYEYCEBOYEKAITOYEYNITANToLol 


END ee 


aussi qui permet de restituer conjecturalement la date, totalement dispa- 
rue aujourd'hui Je noterai cependant que la lettre qui suit ETTATAOQI 
semble être un F. Entre cette lettre et KANAPOC la lacune me paraît 
correspondre à neuf lettres: on voit les traces de la première (sans 
doute |), et la quatrième ou cinquième est peut-être un X. 

On peut donc transcrire ainsi ce texte : 

__ brèp adroupéropos Kaisapos Titou Atllou AGptavoù | "Avrw- 
vévou Debaoroù EdoeGods nat tod oû(p}ravros of- | nou adtod, Ent 
De(p)rowviwr Afelapior ërépyuwr Aiyôntov, | "Appuyer Oeüe 

5 meydlut T'afos Oôaképios Kétros, où(e)tpavès À(e)- || [YILwvapte y 
Kop(n)varns, avoumodéumoer vd iepov idlatc Damdvarc DTÈp ÉauTOÙ 
| Hat Thç yuvarndc Pata<s> Oùaspla<s> raitoy Téxvwy, ÊT à- 
AUD NO REEPE Nifravôpos Éypatbe. 

Le temple dont il est question 1. 5, a dû disparaître en même 
temps que le Kom Châlal: quelques pierres amoncelées à l'extrémité 
des champs, aujourd'hui cultivés et qui constituent le domaine de 
l'ezbeh, en marquent peut-être l'enplacement. 

Comme on peut le constater, les trois dernières lignes de 
l'inscription peinte sur le vase, sont la transcription fantaisiste de 
la ligne 3 de l'original. Quant à la ligne 1 du vase, elie n'existe pas 
sur la stèle, et sans doute elle n'y a jamais existé (à part peut-être, 
comme je l'ai dit, Liô qui aurait précédé YTTEP) ; je ne pense pas en 
tout cas qu'on y puisse voir une déformation des mots xœi toù oü(u)- 
navtos ot- (1 2) ou dardvais Ünèp Éaurod (1. 5), que Ie copiste mo- 
derne a passés. Pour le reste, l'ingénieux marchand a suivi, tant bien 
que mal, le texte de l'inscription du XK#arabat Chälal, et, si l’on en 
juge du moins par la transcription de M. be Ricci (Archiv), il a 
reproduit fidèlement la forme des lettres, jusques et y compris le C 
lunaire des mots THC FTYNAIKocC de la ligne 6. 


Assiout, Février 1909. 
GUSTAVE LEFEBVRE. 


P.S.— L'inscription que Lefebvre a eu la bonne fortune de retrouver, et qw’il 
a publiée dans notre Bulletin, vient d’être tout récemment achetée par le Musée 
d'Alexandrie. Nous devons être reconnaissants à M. Lefebvre qui a bien voulu 
se charger des négociations de l’acquisition, et à M. Maspero, Directeur Général du 
Service des Antiquités qui a consenti à nous céder ce monument. ED: 
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